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dans le Recueil de la Faculte de theologie protestante, Universite de

Geneve, cahier XI, p. 2-14, Geneve, Georg, 1948. A la meme seance,
consacree au centenaire de la mort d'Alexandre Vinet, M. Pierre Bovet
a donne un Geneve et les Genevois dans la correspondance de Vinet. Cette
etude a paru dans le meme recueil que celle de M. Aug. Lemaitre,
p. 15-33, et egalement dans la Revue de theologie et de philosophie, k

Lausanne, nouvelle serie, tome XXXV, juillet-septembre 1947, pages 97-
112, sous le titre Geneve et Vinet.

Dans le meme numero de la R. H. V., k la page 212, lignes 3 et 4,
il faut lire Bridel et non Burnand.

BIBLIOGRAPHIE

Le Pays-d'Enhaut sous les comtes de Gruyere 1

Le Pays-d'Enhaut occupe une place ä part dans le Pays de Vaud.
Tandis que ce dernier dependait de la Savoie ou de seigneurs laiques
ou ecclesiastiques, le Pays-d'Enhaut partageait les destins du comte
de Gruyere. C'est en 1555 seulement, qu'ä la suite de la faillite du
comte Michel, il devint bernöis et fut lie aux destinees du Pays de
Vaud.

Son histoire ne fut connue jusqu'ici que par les savants travaux de

Hisely et de l'abbe Gremaud. M. Andre Getaz, k Rougemont, s'y est
de nouveau et vivement interesse. II a utilise les ouvrages de ses pre-
decesseurs, visite de nombreuses archives, decouvert beaucoup de
documents nouveaux et, enfin, ecrit sur ce sujet un ouvrage plus resume
et mieux k la portee du grand public. II a ainsi rendu un grand service
k son beau pays.

M. Getaz nous renseigne avec interet sur le prieure de Rougemont,
sur le Pays-d'Enhaut ä l'epoque feodale, sur l'acquisition de ses
franchises, les incursions dans le Pays de Vaud, l'origine des paroisses,

1 Andre Getaz, Le Pays-d'Enhaut sous les comtes de Gruyere. 1949, Edition du
Musee du Vieux Pays-d'Enhaut, Chäteau-d'CEx.
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l'influence grandissante de Berne, et enfin la faillite du comte Michel,
le partage de ses Etats et la Reforme en 1555.

II s'agit ici d'un ouvrage richement document^ et qui ne sort jamais
des faits attestes par l'histoire. On lira avec fruit et interet cette excel-
lente narration du passe du beau Pays-d'Enhaut ä l'^poque des comtes
de Gruyere.

E. M.

Le baron de Bachmann-Anderletz1

M. Frederic de Sendelbach eprouve pour la famille Bachmann —
et surtout pour Nicolas-Frangois de Bachmann — pour l'ancien patri-
ciat suisse — et surtout pour ceux de ses membres qui allaient servir
ä l'dtranger — une admiration sans limite. Sans prononcer si c'est la
defaut ou qualite, on conviendra cependant que ce sentiment ne sau-
rait suffire ä lui seul a. faire de celui qui l'eprouve un historien. La
biographie du general Bachmann en apporte tristement la preuve.

Le souvenir du general Bachmann est lie ä plus d'une triste page
de notre histoire nationale. Malgre les efforts de son biographe, qui
accumule en sa faveur plus de quatre cents pages de louanges et d'eloges,
on eprouve pour le moins, apres comme devant, ä examiner en
particular l'attitude du commandant en chef des troupes föderales en 1815,
un penible sentiment de malaise. M. de Sendelbach tente de montrer
que Bachmann, ennemi acharne des idees de la Revolution fran?aise,
a toujours servi avec fidelite et la Suisse et les Bourbons. On ne sert
pas deux maitres ä la fois et quand un officier superieur, ä une heure
tragique, accepte son commandement «parce qu'il est convaincu de
servir les Bourbons en meme temps que sa patrie » (p. 309), on est en
droit de douter de son patriotisme; et si l'attitude qu'il adopte par la
suite s'explique par cette consideration, elle ne saurait par contre etre
excusee.

Le livre de M. de Sendelbach, en tentant de grandir Bachmann
et le patriciat, vise du meme coup ä glorifier l'ancien service capitule ;
sans plus de succes d'ailleurs. Les details qu'il apporte sur la vie des
anciens regiments suisses au service etranger sont fort interessants,
et ce sera peut-etre lä la partie la plus utile de l'ouvrage ; mais ils ne
rövelent, ces details, que d'atroces rivalites d'officiers intriguant
toujours et partout pour s'arracher places et pensions, et de mesquines
questions d'argent. Le principe meme du service etranger ne pouvait
etre mieux condamne!

J.-C. B.

1 Früdöric de Sendelbach, Le baron de Bachmann-Anderletz, patricien gla-
ronnais au service des Bourbons, 1740-1831. Editions Victor Attinger, Neuchätel
(s. d.), 1 vol. in-8, 408 p., nombreux hors-texte et un tableau genealogique.
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Voyage d'un Anglais sur le continent en 17651

Le professeur G. R. de Beer, de Londres, qui a publie de nom-
breux travaux de biologie, est un grand ami de notre pays. II connait
admirablement la Suisse, il l'a parcourue en tous sens et il sait tout ce

qu'il est humainement possible de savoir des voyageurs etrangers en
Suisse au cours des ages. C'est ainsi que vers la fin de la guerre, alors
qu'il etait colonel dans l'armee britannique operant contre l'Allemagne,
il ecrivait, pour calmer sa nostalgie de la Suisse, qu'il n'avait pas revue
depuis plusieurs annees, un Escape to Switzerland 2.

Et voici que dernierement, M. de Beer a decouvert dans une biblio-
theque du Pays de Galles un recit inedit d'un voyage sur le continent,
celui du zoologiste Thomas Pennant qui, en 1765, pendant six mois,
parcourut la France, la Savoie, la Suisse, l'Allemagne et les Pays-Bas.

Pennant est un des voyageurs les plus interessants que nous con-
naissions, ä cause de la variete de ses curiosites et de la largeur de son
esprit. Homme de science, il ne s'occupe pas seulement des savants
du continent, mais aussi des ecrivains et des hommes de lettres. II est
curieux des ceuvres d'art et des monuments publics, et il fait preuve
d'un goüt tres sür, et assez rare pour son epoque. A Geneve, il s'in-
digne du disparate du portique corinthien de Saint-Pierre avec l'archi-
tecture gothique du reste du bätiment. C'est un voyageur tout ä fait
moderne, qui songe dans chaque ville ä monter sur une tour ou sur
un clocher pour avoir une bonne vue d'ensemble de la localite ; s'il le

peut, il y joint une vue generale, prise d'ailleurs : ä Paris, il traverse
toute la ville en bateau sur la Seine, tandis qu'ä Geneve il fait une
promenade sur le lac pour avoir une autre vue d'ensemble de la ville.
II s'interesse ä la faune et ä la flore des regions traversees, ä leur
production industrielle, ä leurs vins et au nom de ces vins (ä Grenoble
il cite une Coterotie qui rappelle curieusement notre Croset Grille), au
costume des femmes, aux mceurs des paysans et des citadins; pour
reprendre les mots de Johnson sur un voyage de Pennant en Ecosse,
«c'est le meilleur voyageur que j'aie jamais lu ; il observe plus de
choses que n'importe qui d'autre » ; ce jugement s'applique tout aussi
bien au tour sur le continent qu'au tour en Ecosse.

II y aurait d'innombrables choses ä citer de ce volume ; contentons-
nous de quelques glanures tirees de son passage en Pays de Vaud,
«qui est dans sa plus grande partie d'une richesse et d'une beaute sans

1 Thomas Pennant, Tour on the Continent 1765. Edited with notes by G. R. de

Beer, F. R. S., P. L. S. With a Frontispice and eight Plates. London, printed for
the Ray Society, 1948. En vente chez Bernard Quaritch, Grafton Street 1, Londres
W. 11. XII et 178 pages.

2 G. R. de Beer, Escape to Switzerland. Penguin Books, Harmondsworth and
New York, 1945. 160 p.



— 107 —

egales », avec ses champs de ble, ses prairies, ses vignobles et ses bois ;

traversant Coppet, Nyon, Rolle, Morges, il contemple le paysage,
l'aspect riant de nos villes, et note que les vignobles tout le long du
lac produisent des vins connus sous le nom de La Cote et de Lavaux,
d'une qualite excellente, mais non toujours egale, ä cause de la rudesse
du climat. A Lausanne, il admire la magnifique architecture gothique
de la cathedrale, et deplore l'incommodite du site de la ville et ses
maisons en general vieilles et mal bäties. II visite le chateau, et son guide
lui montre une porte derobee par oü les eveques recevaient dans leur
intimite des visiteuses du beau sexe — on voit que les histoires racon-
tees par les concierges des chateaux n'ont pas change du XVIIIe siecle
ä nos jours —. II s'interesse ä l'Academie et entend les doleances d'un
des professeurs, Salchly, qui se plaint que les etudiants anglais qui la
frequentent vivent dans la dissipation et le libertinage, passant en
excursions dans le midi de la France le temps qu'ils feraient mieux de

consacrer ä leurs etudes.
De Lausanne, Pennant se rend ä Vevey; il observe le paysage du

vignoble de Lavaux, avec ses murs innombrables, et ses centaines de
lezards qui jouent au soleil. A Vevey, il visite la maison de Ludlow.
Puis continuant par Chillon, il va dormir ä Villeneuve. La il place une
description d'ensemble du Leman, de ses divers paysages, de ses pois-
sons, des oiseaux qui habitent ses bords. Puis le voyage continue par
Roche et Aigle jusqu'ä Bex, oü Pennant visite les mines de sei. II pousse
une pointe jusqu'ä Saint-Maurice, d'oü il admire la Dent-du-Midi et
la Dent-de-Morcles, et revient par Vevey prendre la route de Chätel-
Saint-Denis ; apres avoir visite Fribourg, il se rendra encore ä Avenches,
oü il sera profondement interesse par les ruines romaines.

Resumons simplement la suite de son voyage en Suisse: on le

verra ä Morat, Bienne, Aarberg, Berne, Thoune et l'Oberland, dans
les petits cantons et ä Lucerne, ä Zurich et ä Schaffhouse, oü il quittera
notre pays pour penetrer en Allemagne.

Pour chacune des localites traversees par Pennant, il peut y avoir
interet ä le consulter, ä cause de la precision de ses renseignements
sur les domaines les plus divers de la vie et des institutions. Et il est
rare qu'on puisse le prendre en faute : tout au plus l'avons-nous vu
accorder une duree de trois ans au lieu de six aux fonctions des baillis
bernois en terre vaudoise ; et ne pas comprendre bien ä Berne ce que
c'est que YEtat exterieur, dont il decrit correctement les armes, un
singe assis ä rebours sur une ecrevisse, mais qu'il prend pour une des
chambres du gouvernement bernois. La faute est venielle, alors que
ses merites sont considerables et font de lui un des voyageurs etrangers
les plus interessants pour notre pays au XVIIIe siecle. Les notes de
M. de Beer permettent l'identification des personnages cites. Sachons-
lui gre d'avoir mis ä notre portee ce texte si captivant. T
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Repertoire des voyageurs en Suisse1

Le meme professeur de Beer vient en outre de faire paraitre un
ouvrage auquel il travaillait depuis des annees, et qui avait commence
par n'etre qu'un repertoire etabli pour son usage personnel des voyageurs

qui ont passe en Suisse au cours des äges et ont laisse un recit
qui en a ete imprime. II s'agit lä d'un travail «considerable, qui rendra
de grands services comme manuel de consultation.

Une introduction spirituelle indique la methode suivie par l'au-
teur, la fagon dont son livre est ne, les services qu'il peut rendre, et sur-
tout les raisons que M. de Beer cherche ä son propre attachement pour
la Suisse, et ä la vogue de notre pays parmi les innombrables voyageurs
des trois derniers siecles.

Si l'on cherche quels ont ete les voyageurs en Suisse ä une cer-
taine date, on consulte la premiere partie de l'ouvrage, la section chro-
nologique, p. i ä 467 ; on y trouvera non seulement l'itineraire du
voyage en Suisse, mais presque toujours un court passage de la relation

du voyage, une anecdote, choisie avec esprit et humour pour nous
donner en deux lignes une idee precise de la tournure d'esprit du
voyageur ou de ses preoccupations. Par exemple, en l'an 1188, Jean de
Bremble franchissait le col du Grand-Saint-Bernard, partage entre
l'admiration des sommets et l'horreur des gouffres des valines ; et il
adressait une fervente priere ä Dieu :« Seigneur, accorde-moi de revenir
parmi mes freres, pour que je puisse les detourner de jamais se ris-
quer dans un endroit pareil.» C'est saint Bernard de Clairvaux qui,
chevauchant depuis tout un jour le long du Leman et entendant ses

compagnons parier du lac, sort de sa meditation pour leur demander:
« Quel lac » Et l'on parcourt ainsi les siecles, de la fin du moyen age,
de la Renaissance, et de l'epoque moderne, jusqu'ä 1945.

Si l'on veut savoir si un personnage donne a voyage en Suisse et
en a laisse un recit publie, on cherche dans la troisieme partie du livre,
la section alphabetique, p. 511 ä 584; on y trouve les noms de tous
les voyageurs mentionnes dans la premiere partie, avec les indications
bibliographiques permettant de se procurer le ou les livres oü sont
consignees leurs experiences de la Suisse ; un ou des'nombres en gras
indiquent en outre la date de leurs voyages.

La seconde partie, la section topographique, p. 468 ä 510, permet
enfin de savoir, pour pres d'une trentaine de stations et de locality de
la Suisse, quels sont les voyageurs qui les ont visitees, et ä quelle date.

Cet ouvrage est en outre orne de planches hors texte donnant de

magnifiques vues de notre pays. Ajoutons, en esperant que nos voisins

1 G. R. de Beer, Travellers in Switzerland. Geoffrey Cumberledge, Oxford
University Press, 1949. XVIII et 584 pages, 23 planches hors texte. Prix 25 shillings.
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de France ne nous en voudront pas, que M. de Beer a incorpore Cha-
monix ä son ouvrage, car Chamonix est inseparable des debuts de

1'alpinisme, et une bonne partie de cet ouvrage est une histoire de
1'alpinisme.

Un tel ouvrage ne saurait sans doute etre complet. II va sans doute
faire surgir de l'oubli quelques voyageurs et itineraires qui auront
echappe ä la sagacity de M. de Beer. Comme nous connaissons l'auteur,
nous pensons que rien ne pourra lui faire un plus vif plaisir, et qu'il
attend les addenda que lui signaleront ses lecteurs. Vous confierai-je
qu'il a meme prepare ä cet effet un exemplaire interfolie, qui servira
peut-etre un jour de base ä une seconde edition de cet enfant cheri de
M. de Beer? Lt

Denombrements des refugies huguenots dans le Pays de Vaud1

La R. H. V. a rendu compte en son temps (1935, p. 19a) de la

premiere partie des Denombrements... II s'agissait de celui de 1695
dont les Editions La Concorde avaient donne, pour la Suisse romande,
un tirage ä part. Le tirage ä part de la seconde partie, que nous annon-
50ns maintenant, imprime ä Alen?on en 1942, n'a pu arriver ä

Lausanne — ä cause de la guerre — qu'en 1946. II contient les denombrements

de 1696 et 1698.
M. le professeur Emile Piguet a accompli la un grand travail de

benedictin qui lui vaudra la reconnaissance de tous les chercheurs
et historiens, et des nombreuses families descendant du grand Refuge.
On y trouve les noms d'un tres grand nombre de pasteurs, de medecins,
d'avocats, et surtout d'industriels de tout genre qui eurent une influence
considerable sur le progres des lumieres et du developpement eco-
nomique dans le Pays de Vaud.

Ce denombrement est suivi d'un index alphabetique des noms de

personnes, de leur origine et de la localite qui les accueillit.

E. M.

Du nouveau sur Leopold Robert 2

II est ecrit que « on donnera ä celui qui a ». C'est done ä Mme Dorette
Berthoud, qui avait d£jä decouvert et utilise dans une biographie
sensationnelle de precieux documents inedits sur Leopold Robert, que
ies descendants d'une soeur du peintre ont confie des lettres ecrites

1 Emile Piguet, Les denombrements generaux de refugies huguenots au Pays
de Vaud et ä Berne ä la fin du XVIIe siicle. Seconde partie. Extrait du Bulletin
de la Societe de VHistoire du protestantisme frangais (LXXXVe, LXXXVIIe et
LXXXVIII« annees.) Lausanne. Editions La Concorde.

1 Lettres de Liopold Robert. Delachaux et Niestle.
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par lui de Paris et d'Italie ä sa famille de La Chaux-de-Fonds. Elle
nous en präsente les bonnes pages auxquelles elle a eu la bonne idee
de joindre de nombreux fragments de lettres d'Aurele Robert, son
frere-doublure, qui a la plume plus prosaique, plus malicieuse, de
sorte que, passant d'un frere ä l'autre, on croit entendre en meme
temps, dans le lointain, don Quichotte qui dialogue avec Sancho
Pan?a.

Pages precieuses pour la connaissance de la vie et de l'oeuvre de
Leopold Robert, mais comme eile est dejä tres familiäre aux lecteurs
de Mme Berthoud, il est bon de noter ici que l'historien trouve beau-

coup ä glaner dans ces lettres. Ainsi pour les annees d'apprentissage
parisien (1810-1814), ce sont de vrais tableaux de mceurs d'artistes
pauvres et honnetes que les lettres du jeune pensionnaire-eleve du
graveur Girardet; racontant sa vie, de l'aube oü il s'en va chercher le
lait ä la nuit oü, s'il n'a pas un billet pour l'Opera, il joue aux dames
et prie en famille «d'apres le recueil d'Ostervald » avant d'aller se
coucher.

Mais les lettres des annees de la gloire, que le Chaudefonnier trouve
ä Rome oü son pittoresque (brigands, religieuses, moissonneurs, etc.)
fait fureur dans la plus brillante societe cosmopolite, plairont partiT
culierement ä l'historien; du moins s'il s'interesse ä cette colonie de

bonapartistes en exil qui devient le milieu d'election des Robert. Soit
parce qu'ils etaient de tous les Fran?ais de Rome ceux dont les opinions
avancees se rapprochaient le plus des leurs, et les Robert tenaient ä

rester autant que possible du cote des Frangais malgre leur qualite
de sujets du roi de Prusse. Soit par l'effet de circonstances oü l'on peut
voir la main du destin. C'est en partie parce que la premiere femme
qui ait recherche Leopold Robert pour en faire son mari est la fille de
l'ancien collegue de consulat dont Napoleon a fait un due de Plaisance,
qu'il se familiarise avec les Bonaparte et apprend ainsi ä connaitre
cette princesse Charlotte, fille du roi Joseph, femme du frere aine de
Napoleon III, qu'il devait aimer d'un amour mortel.

C£cile-Rene Delhorbe.

Pasteurs et paroissiens d'autrefois1

M. le pasteur Leuba retrace l'histoire de la paroisse de Chexbres,
de 1688, date de sa separation d'avec celle de Saint-Saphorin, ä la
Revolution de 1798.

1 Pierre Leuba, Pasteurs et paroissiens de Chexbres au temps de Leurs Excellences,
Chez l'auteur, 388 p. Edit. num£rotee. Envoi contre versement de 10 fr. au compte
de cheques postaux II. 85 83, P. Leuba, pasteur, Cuarnens.
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Parmi d'abondants documents inedits, l'auteur a su operer un
choix judicieux. Son livre nous parait une reussite au double point de
vue historique et psychologique.

L'historien marque les differences entre coutumes, idees, prejuges
propres ä une epoque et les notres. Le psychologue fait ressortir la
persistance, en depit des siecles ecoules et des changements de rdgime,
de certaines manieres, specifiquement vaudoises, de penser et de

r£agir.
Ceux qui aiment k interroger le passe liront ces pages avec plaisir.

Leur meditation sera profitable aux jeunes hommes qui se destinent
au ministere pastoral: ils connaitront les difficultes qu'ils devront
affronter.

Les pasteurs d'autrefois se trouvaient investis d'un pouvoir officiel
etendu. Iis pouvaient compter sur l'appui des autorites laiques dans des
domaines oü elles n'interviennent plus guere. Les ouailles, cependant,
ne donnaient pas moins de tablature qu'aujourd'hui k leurs conduc-
teurs spirituels. Astreints ä la frequentation du culte et autres exercices
de piete, paillards et ivrognes y apportaient la mentalite d'ecoliers
sournoisement malintentionnes.

M. Leuba conte ailleurs ', toujours d'apres des pieces d'archives,
la vie d'un malheureux, pasteur ä Chexbres de 1812 ä 1827. Ce recit
du calvaire gravi par le mari, sympathique et digne, d'une femme
acariätre et frivole, met bien en evidence les constantes, pas toujours
sympathiques, du caractere vaudois.

CL. S.

Vevey 2
<

Les Editions du Griffon ont eu la chance de posseder Jean Nicoliier

pour rediger la notice consacree k Vevey par les Tresors de mon
Pays. Connaissant cette localite des son enfance, il pouvait, avec ses
talents litteraires, en parier avec beaucoup de comprehension et de
Sympathie.

Apres quelques mots d'introduction, l'auteur nous montre que, des

l'origine, les humains furent tentes de s'arreter dans cette region oü
l'on voudrait «planter sa vigne et bätir sa maison ». Les vestiges des
äges de la pierre et des lacustres, et surtout le grand cimetiere gallo-
helvete du boulevard de Saint-Martin, en sont la preuve. L'auteur
nous donne ensuite une excellente vue generale de l'histoire asse?
accidentee de Vevey. II nous renseigne sur les Edifices anciens ou

1 Pierre Leuba, Le Pasteur et la Megere non apprivoisie. Lausanne, Girod.
J Jean Nicollier, Vevey. Editions du Griffon, Neuchätel.



— 1X2 —

modernes de la cite : l'eglise de Saint-Martin d'une belle architecture
et si bien situee sur la colline ; Sainte-Claire, «le temple du bas»,
comme on dirait ä Neuchätel; le chateau, ancienne residence des
baillis bernois ; l'Hotel de Ville, de style Louis XV comme l'ancienne
Cour au Chantre ; le vieil Höpital des Bourgeois avec ses caves geantes ;
le Musee Jenisch avec ses riches collections; le Casino et le Chateau
Couvreu avec le beau jardin du Rivage. D'autre part, il rappeile les
nombreuses industries anciennes et modernes qui ont parfois fait
connaitre le nom de Vevey dans le monde entier. II rappelle aussi
la Fete des Vignerons, d'un style et d'une grandeur uniques, qui attire
une ou deux fois au cours d'une generation des foules considerables.
II termine par une poetique vision de la contree : Saint-Saphorin et
les villages au bas du Pelerin et, au pied des Pleiades, Saint-Legier,
Blonay, etc. II s'agit ici d'une monographic bien presentee et accom-
pagnee de trente-deux belles photographies.

E. M.

Le general Guisan 1

II est inutile de presenter au public le general Guisan. Nul citoyen
dans le pays n'ignore sa parole nette, eloquente et populaire. Aime dans
toutes les classes de la population, il inspire partout le respect.

Le grand public sait qu'il a commande notre armee pendant la
derniere guerre et qu'il a grandement contribue ä preserver notre
pays de grands dangers. Mais pour atteindre ce but, quels ont iti ses

moyens, ses aides, son activite personnelle, ses intentions, ses
difficulty, ses negociations, ses differends C'est la qu'il est souvent moins
connu.

C'est la reponse ä ces questions que nous donne M. Chapuisat, un
des membres de notre Etat-major general qui connut le mieux ce
chef de l'armee et qui nous introduit le plus completement dans ses
multiples travaux. Cet historien bien connu et apprecie nous donne
dans ce beau volume illustre d'une dizaine de hors-texte, un tableau
complet de cette remarquable carriere. C'est un volume que chacun
consultera avec beaucoup d'interet s'il ne l'a pas dejä fait.

E. M.
1 Edouard Chapuisat, Le General Guisan. Payot, Lausanne.

La Societe suisse de prehistoire tiendra son assemblee annuelle ä

Yverdon les 25,26 et 27 juin 1949 sous la prdsidence de M. Louis
Bosset. Les membres de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeo-
logie sont convies ä assister aux manifestations qui seront
organises ä cette occasion.

Lausanne. — Imprimerie La Concorde. 62/5.49.


	

